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courageuses d’un Bonhoeffer ou d’un Tillich la majorite des theologiens protestants s’em- 

pressent ä reduire le judaisme a sa fonction de precurseur et d’affirmer son inferiorite par rap- 

port au christianisme. Ces affirmations ne sont pas seulement erronees d’un point de vue 

theologique, mais elles occultent aussi l’existence d’un antisemitisme politique et ouvrent, 

par leurs ambivalences, la voie aux revendications d’un protestantisme nationaliste (»völ­

kisch«) et coupes de ses origines juives.

Rita Thalmann analyse pertinemment la faiblesse des intellectuels protestants ä l’egard de 

l’antisemitisme montant et leur inefficacite ä combattre celui-ci. Ainsi, Theodor Heuss, le fu- 

tur president de la R.F.A., fait preuve d’une attitude paradoxale: il exprime »sa comprehen- 

sion« pour les juifs qui se defendent des exces nazis de meme qu’il appelle ceux-ci une ultime 

fois ä la moderation et ä la retenue. Dans cette »absence fatale de Sympathie et d’actions« 

(Lamparter, eite d’apres Thalmann) des tendances minoritaires mais neanmoins agressives 

peuvent prendre une ampleur importante. Louis Dupeux et Kurt Meier elucident ces cou- 

rants du protestantisme qui refletent dans leurs exces les difficultes de l’ßglise et de la theolo- 

gie protestantes ä revoir leur revendication hegemonique dans un espace religieux profonde­

ment modifie. L’hesitation entre la volonte d’evangeliser les juifs et l’inertie ä l’egard de l’an­

tisemitisme politique par peur de perdre des adherents marquent clairement Revolution de la 

]udenmission (mission aupres des juifs). Enfin le fait que certaines classes moyennes pro­

testantes aient ete seduites par les promesses national-socialistes semble, sinon faire partie de 

cette logique, au moins mettre definitivement en echec toutes sortes de tentatives pour ceder ä 

l’air du temps.

En depit de la diversite des approches, les articles se rejoignent dans le constat d’un rapport 

judeo-protestant en demi-teinte. L’incapacite de l’Eglise et de la theologie protestantes ä 

saisir l’invitation juive pour un renouveau ethique, politique et culturel va de pair avec une 

social-democratie incapable de composer avec le mouvement revolutionnaire de 1918 (au lieu 

de l’ecraser) pour etablir une democratie des citoyens.

L’actualite de la thematique ici traitee reside dans le prolongement possible vers l'histoire 

de la R.F.A. Celle-ci contient assez d’exemples pour qu’on se rend, a l’evidence que la »ques- 

tion juive« n’a rien perdu de son acuite2. De plus, dans un climat de Xenophobie generalisee, 

on ne peut que feliciter de telles initiatives de se pencher sur ses constantes historiques.

Martin Rass, Dortmund

Marco Schütz, Rassenideologien in der Sozialwissenschaft, Frankfurt/Main, Bern, Paris, 

New York (Peter Lang) 1994,302 p. (Collection contacts, Serie II, Gallo-germanica, 11).

Cette »Dissertation« soutenue devant un jury de l’Universite de Fribourg-en-Bris- 

gau, est, malgre ses evidentes limites quantitatives, si assurement digne d’interet que j’indi- 

querai d’emblee d’une part qu’il serait souhaitable que son auteur l’elargisse et la prolonge, 

d’autre part qu’il serait tres utile qu’elle soit traduite en fran^ais. En l’etat actuel des connais- 

sances - ou de certaines convictions - c’est, me semble-t-il, de ce cöte-ci du Rhin que le lecteur 

a le plus ä apprendre de ce travail petri de culture, comparatiste ä maints points de vue: natio­

nal et culturel, mais aussi »intrascientifique«, ideologique etc.

Au travers de quatre etudes de cas, choisis en fonction de fortes resonances ponctuelles ou 

globales, l’auteur entreprend de montrer comment, entre 1880 et 1910environ, les certitudes 

positivistes avancees en leur temps par Comte et Spencer ont pu deriver de la »sociologie« 

•

2 Par excmple le philosemitisme »maladif* de l’apres-guerre qui frappe toujours de ses tabous une con- 

frontation sincere et ouverte avec le nazisme et le genocide juif. Cf. Neue Rundschau, 106. Jahrgang 

1995, Heft 1. Une grande partie de la revue est consacree aux »nouvelles interdictions de penser et a la 

terreur des bonnes intentions«.
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vers divers avatars d’une pretendue »science sociale* raciste (ou simplement »raciale« N.B.). 

Cette derive s’explique par la combinaison de la sociologie avec differentes interpretations du 

transformisme lamarckien, du darwinisme, de l’anthropologie physique (»cräniologie* etc.) 

et avec la vieille notion polysemique de »race*, dans ses deux grandes acceptions: genealogi- 

que et classificatoire. En resulterent differentes »macedoines« ä pretention scientifique - oü 

la formation medicale de l’epoque tient largement sa place en fait des ideologies en rupture 

ouverte avec l’humanisme et la morale des »Lumieres« (et du christianisme), ideologies visant 

d’une part ä expliquer l’histoire des peuples, des classes, des Etats et des Cultures, mais aussi, 

du meme coup, ä trouver remede ä la »decadence« des societes modernes.

C’est l’Austropolonais protestant d’origine juive Ludwig Gumplowicz qui a lance Fex­

pression »lutte des races* (Rassenkampf\en 1909. En fait, il entendait par »races* les groupes 

sociaux, auxquels - comme avant lui Sieyes il attribuait, au moins pour l’essentiel, une ori- 

gine ethnique. Sa doctrine serait donc un »groupisme« plus qu’un racisme. Il reste que le mot 

compose qu’il alacheaconnulafortunequeFonsait...

Gustave Le Bon fut en fait assez peu ... »racialiste«, car il passa tres vite de la »cräniologie* 

- deja depassee - a cette »psychologie des foules« qui lui valut un grand succes mondain et 

editorial... Schütz a tort de voir en lui un »protofasciste*. Cet intime d’Aristide Briand, ce 

commensal de Clemenceau, de Poincare, de Th. Roosevelt et de tant d’autres fut certes ad- 

mire aussi par Mussolini (et meme par Hitler et Lenine), mais il apparait bien plutöt comme 

un conservateur social, partisan du... leadership ä la Max Weber...

Georges Vacher de Lapouge, quant ä lui, etait issu d’une souche d’aristocrates protestants. 

Cet obsede »d’aryanisme* et de cräniologie apparait surtout comme un descendant de Bou- 

lainvilliers ä l’äge de »l’index cephalique*! Tourmente par les effets reputes purement nega- 

tifs des »selections sociales* ä l’epoque contemporaine, il crut pouvoir stopper la »decaden­

ce« bio-culturelle par la selection d’une elite »eugenique« de »type aryen* et pensa pendant 

quelques annees quelesocialismeautoritaireserait un bonmoyendeparvenir äcesfins ...

Lui aussi un moment socialiste (mais »revisionniste« proche de Bernstein), son ami Lud­

wig Woltmann, fondateur de Vanthropologiepolitique est bien connu en tant que Tun des 

activistes de la fixation de »l’aryanisme* sur le germanisme (les deux Fran^ais admiraient 

quant ä eux les Anglo-Saxons).

Par souci de clarte, Schütz etudie ses quatre »heros* selon un meme Schema formel: biogra- 

phie, formation'intellectuelle, conception de la »race«, Weltanschauung, vues politiques ... Il 

analyse minutieusement la »reception« des oeuvres d’un auteur ä l’autre, d’un pays a l’autre et 

chez les lecteurs representatifs d’un courant politique ou d’une discipline scientifique 

donnes. Il se montre, certes, ici un peu »scolaire«, mais cela ne retire rien d’essentiel ä la valeur 

decapante et stimulante de son travail?

Louis Dupeux, Strasbourg

Entre Locarno et Vichy. Les relations culturelles franco-allemandes dans les annees 1930, 

dirige par Hans Manfred Bock, Reinhart Meyer-Kalkus, Michael Trebitsch avec la colla- 

boration de Beate Husser, 2 Bde., Paris (Editions du CNRS) 1993,891 S.

Das vorliegende zweibändige Sammelwerk dokumentiert die Erträge eines Kollo­

quiums, das der Deutsche Akademische Austauschdienst (DAAD) gemeinsam mit dem In­

stitut d’Histoire du Temps Present (IHTP) im Dezember 1990 in Paris zum Thema der 

deutsch-französischen Kulturbeziehungen in den dreißiger Jahren veranstaltet hat. Die In­

itiatoren setzten es sich zum Ziel, sich multidisziplinär dem - mit Ausnahme der deutschen 

Emigration - in weiten Teilen noch brach liegenden Feld der deutsch-französischen Kultur­

beziehungen vom Ende der Locarno-Ara bis zur deutschen Besatzung zu nähern. Die 44 zu­

meist in Französisch, aber auch in Deutsch verfaßten und jeweils mit einer Zusammenfas-


